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Ikc îRothorn de ÎBrienz

BRIENZ (Überland bernois)
Point de départ du chemin de fer du Rothorn

Los Alpes bernoises offrent un des plus beaux panoramas

alpestres, non seulement de la Suisse, mais de

l'Europe. Le point de vue duquel le coup d'œil embrasse

peul-ètre le mieux
cette couronne
majestueuse de

cimes blanches se

trouve au sommet
rocheux du
Rothorn de Brienz, à

une altitude de

2,351 mètres au-
dessus de la mer.
Cette sommité est
le point culminant
d'un rempart qui,
partantdû Härder,
près d'Interlaken,
vient aboulir au

Brunig et dont, le
lac de Brienz forme

le fossé naturel.

C'est une
montagne intéressante.

Non pas qu'elle
appelle de loin déjà

l'attention des

hommes dans la
vallée ; sa pointe ne s'élève que très peu au-dessus des

contreforts qui l'entourent, mais dès que l'on se trouve
sur son sommet, elle domine le monde.

11 semble que la nature a construit tout exprès ce

belvédère, telle une loge de princes en face du grand théâtre
de merveilles qu'est l'Oberland bernois,
afin de permettre à l'œil humain de

contempler dans toute son immensité une
de ses plus magnifiques créations.

Un avantage considérable que le
Rothorn de Brienz possède sur les autres
belvédères célèbres c'est que, bien que
droit en face des géants alpestres les

plus imposants, on n'est pas trop près de

ces derniers. On ne voit donc pas seulement

quelques colosses rocheux et quelques

glaciers mais à droite, à gauche,
lout auloui I n '1 liante admire tour
;i tour I le Schreckhorn, le
Finsterhor irn\ le Moine, la Jungfrau,

lesViciv bî rhorner, la Dame blanche,
la Blumlisalp et l'Altels.

La couronne des Hautes-Alpes se pré- Le tracé
sente dans une splendeur indescriptible.
Depuis le Vorarlberg jusqu'au lac Léman, une foule serrée

de crénaux ensoleillés et au premier plan, formant le

centre, le tableau des Alpes bernoises dressant leurs cimes
altières dans le bleu firmament.

Bref, le panorama du Rothorn de Brienz, vu son
caractère grandiose, est un des plus imposants dont la
Suisse puisse s'enorgueillir en fait de beautés naturelles

et il n'exagère pas, le célèbre maître en science alpestre,
G. Studer, lorsqu'il dit :

« La vue dont on jouit du Bothorn de Brienz est une
des plus complètes

et des plus
belles que je
connaisse. Le regard
embrasse ici un
monde de rochers
gigantesques s'é-

lançant vers le
ciel, de glaciers
étincelants.d'eaux
argentées et de

plaines sans fin,
dans une rare
variété.. *

Est-il étonnant,
dès lors, que
d'enthousiastes amis
de la nature se

sentent al tirés de

temps à autre par
ce belvédère
puissamment enchanteur

et que beaucoup

se laissent
entraîner, même

en hiver, à escalader cette dent
L'été, on atteint le sommet du Rothorn le plus facilement

du monde, sans aucune fatigue. Un chemin de fer
à crémaillère, construit en 1890-1891, vous prend à Brienz,
village situé à l'extrémité supérieur du lac du même nom,

sur l'Aar, pour vous porter en une heure
et quart jusqu'à l'hôtel Rolhorn-Kulm
(2260 mètres au-dessus de la mer).

Le trajet est des plus pittoresque ; en

quittant la gare, après avoir dépassé le

village, la ligne traverse le Fragbach sur
un joli pont, puis la voie s'engage dans

une forêt splendide sur un penchant de
la montagne. Après le passage d'un tunnel,

un panorama splendide s'offre au

voyageur. Et c'est ainsi sur toute la

ligne, une continuité de sites ravissants et

sauvages, de vertes forêts, des ponts
traversant des torrents tumultueux, des

tunnels offrant à leur sortie des paysages
admirables.

De l'hôtel Bothorn-Kulm, en dix
minutes, vous atteignez facilement, par un
sentier exempt de tout danger, le sommet

du Rothorn, qui forme borne entre les cantons de

Berne, Lucerne et Unterwald.

$3fó£< NOUVELLES A LA MAIN Hjg
Entre boulevardiers.
— Je vous remercie de vos conseils, mais vous savez bien

que, sans argent, on ne peut rien faire.
— Erreur! mon cher, erreur! Sans argent, on fait... des dettes.
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